
  

 

Pour la première fois de l’histoire de l’enseigne-
ment collégial au Québec, quatre cégeps de la 
même région deviennent officiellement partenai-
res de tous les Instituts universitaires de techno-
logie (IUT) d’une région de France, afin de pro-
mouvoir les échanges en éducation. En effet, les 
quatre cégeps publics de la grande région de 
Québec-Lévis, le Cégep de Sainte-Foy, le Cégep 
Limoilou, le Cégep François-Xavier-Garneau et 
le Cégep de Lé-
vis-Lauzon ont  
signé un proto-
cole d’entente 
avec les IUT 
Louis-Pasteur et 
Robert-Schuman 
de Strasbourg, 
l’Université de 
Haute Alsace 
(IUT de Mul-
house et de Col-
mar) et l’Associa-
tion régionale des IUT d’Alsace (ARIUT Alsace). 
 
Cette entente, qui origine notamment des expé-
riences de coopération acquises au cours des 
années 1980 entre l’IUT Robert-Schuman et le 
Cégep de Sainte-Foy, concrétise l’intention des 
IUT d’Alsace et des collèges de la région de 
Québec-Lévis de développer un partenariat de 
coopération à long terme en considérant la large 
similitude des formations données par chacun 
des établissements. Elle permettra donc aux 
étudiants québécois et français inscrits dans des  
programmes techniques de compléter leur for-
mation à l’étranger, de voir tous leurs cours cré-
dités, et aux professeurs de partager leur expé-
rience, leur savoir-faire, du matériel scientifique 
et didactique, en plus d’effectuer des séjours de 

perfectionnement à l’étranger. 
 
La signature fait suite aux discussions entamées 
lors d’une visite organisée par le Cégep de 
Sainte-Foy en Alsace, en octobre dernier. 
«Travailler conjointement sur un tel projet a créé 
une synergie des plus intéressantes, tant entre 
les collèges de la région qu’avec les partenaires 
français», explique le directeur général du Cé-

gep de Sainte-Foy, 
M. Jacques Désilets. 
D’ailleurs, l’entente 
porte déjà fruit puis-
qu’un groupe d’étu-
diants sera en stage 
dès cet hiver et que 
des professeurs ef-
fectueront sous peu 
un séjour pédagogi-
que à l’étranger. 
 
Une autre entente, 

concernant des échanges dans les domaines de 
l’éducation à l’enfance et de l’éducation spéciali-
sée, a également été conclue par la même occa-
sion entre le Cégep de Sainte-Foy et le Centre 
de formation d’éducateurs de jeunes enfants de 
Strasbourg. 
 
Source : Claude Boutin, Service des communica-
tions, Cégep de Sainte-Foy 
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MISSION EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE 
CHINE DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION 
 
Le ministère de l’Éducation du Québec, en collaboration 
avec le ministère des Relations internationales, a orga-
nisé une mission en République populaire de Chine 
dans le domaine de la formation à laquelle participait 
une vingtaine de personnes en novembre dernier. For-
mée de représentants du MEQ et du MRI, de représen-
tants des Universités Laval et Concordia, des cégeps, 
de l’Association des collèges privés, la délégation s’est 
rendue dans trois villes chinoises afin de participer à des 
séminaires sur les offres de formation dans le domaine 
de la gestion et de l’agro-alimentaire.   
 
La délégation provenant des cégeps regroupait : M. 
Gilles Lépine, directeur général et Mme Nancy Shuai, 
agente d’administration, Cégep Marie-Victorin; Mme 
Chantal Denis, directrice des études, Cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu; Mme Jo-Ann Prebinski, directrice du Cen-
tre linguistique, Cégep 
de Jonquière; M. Luc 
Landreville, directeur 
des marchés exté-
rieurs, Cégep Abitibi-
Témiscamingue; M. 
Raymond Genest, di-
recteur des études, 
Collège de Sherbrooke 
et Mme Geneviève 
Gougeon, responsable 
du recrutement interna-
tional à Cégep Interna-
tional  
 
Les représentants des 
bureaux du Québec à Shanghai et à Beijing coordon-
naient la mission. Leur travail a été très apprécié par 
l’ensemble de la délégation.  
 
La mission  
 
Les séminaires comportaient une partie d’information 
générale sur l’éducation, présentée par le sous-ministre 
adjoint de l’Éducation, M. Louis Gendreau; les invités se 
séparaient ensuite en deux groupes selon leur secteur 
d’intérêt. 
 
Lors des séminaires, les cégeps présentaient leur insti-
tution et leur offre de formation. Cégep international 
présentait les particularités du système collégial québé-
cois et l’expertise du réseau à l’étranger. Dans chacune 

des villes visitées, un programme de rencontres était 
prévu avec des représentants des ministères chinois.  
 
Les séminaires d’informations ont attiré de 30 à 50 per-
sonnes chacun provenant des institutions publiques 
d’éducation, des compagnies privées et de différents 
ministères.  
 
Les cégeps présents ont pu profiter de tribunes pour 
promouvoir leur expertise. Certains voulaient mieux 
connaître le contexte chinois et explorer les possibilités 
de recrutement et de coopération avant de s’engager 
dans des projets en Chine. D’autres voulaient offrir des 
services ciblés et s’engager dans des projets d’échan-
ges et de coopération avec des institutions d’éducation 
chinoises.  
 
Les résultats 
 
Quelques cégeps ont conclu des ententes de coopéra-
tion avec des institutions chinoises de niveau technique 

et universitaires. Ces enten-
tes portent sur la formation 
linguistique, sur la mobilité de 
professeurs et d’étudiants et 
sur l’offre de programmes 
techniques conjoints. D’au-
tres cégeps ont signé des 
ententes avec des agents de 
recrutement accrédités par le 
gouvernement chinois.   
 
De manière plus spécifique, 
le Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue voulait  pro-
mouvoir ses programmes en 
Technologie minérale, en 

Technologie forestière et en agriculture.  Il a signé qua-
tre ententes avec des institutions d’éducation situées 
dans la ville de Mudanjiang (province du Shandong) 
dans le nord de la Chine et à Shanghai. Ces ententes 
visent à offrir un DEC à des étudiants chinois qui com-
plèteraient une partie de leur formation en Chine et l’au-
tre partie au Québec.  
 

Le Cégep Marie-Victorin voulait promouvoir les program-
mes d’études offerts au Centre d’éducation multicultu-
relle. La présence d’une employée chinoise du collège a 
grandement favorisé l’appropriation des besoins en for-
mation des établissements visités en Chine. Le cégep a 
signé douze ententes de collaboration avec dix collèges 
et universités publics et avec deux institutions privées.   
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Parmi les projets envisagés,  on note des échanges 
d’étudiants et d’enseignants, l’offre d’une année prépa-
ratoire à l’université et des projets visant une diplôma-
tion québécoise et chinoise.  
 
Le Centre linguistique de Jonquière  souhaitait  d’a-
bord se familiariser avec le contexte chinois. Le Centre 
examine la possibilité d’offrir un programme de fran-
çais langue seconde dans une école de langues de 
Beijing, et  celle d’accueillir des étudiants de Shanghai 
dans un programme de français langue seconde à 
Jonquière.  
 
Le Collège de Sherbrooke et 
le Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu pousuivaient es-
sentiellement des objectifs 
d'exploration, en vue de cer-
ner avec plus de précision 
les besoins des partenaires 
chinois, de mieux saisir la 
réalité culturelle de la Chine, 
et d'identifier les possibilités 
de collaboration. Les Collè-
ges examinaient les possibili-
tés de collaboration dans la 
mise en place d'une struc-
ture d'échanges d'étudiants 
et d'une offre de formation 
en Chine.  
 
De son côté, Cégep international a repris contact avec 
quatre agences de recrutement intéressées à promou-
voir les cégeps en Chine et  a rencontré des institu-
tions d’éducation qui souhaitent mener des projets de 
coopération avec le Québec. Cégep international a 
également  été approché par des institutions qui cher-
chent à recruter des professeurs de français et d’an-
glais. Ces expressions d’intérêt ont été acheminées 
aux cégeps au retour de la mission. 
 
Cégep international mène présentement des actions 
susceptibles de faciliter l’action des cégeps en Chine, 
telles : la reconnaissance mutuelle des programmes 
d’études; la standardisation d’un test de français pour 
les non-francophones; le choix des outils d’analyse des 
dossiers scolaires des étudiants chinois en vue de la 
reconnaissance des équivalences; la rédaction d’un 
modèle d’entente avec un agent recruteur.  
  

Un pays au vaste potentiel 
 
Depuis 1980, la Chine a entrepris d’importantes réfor-
mes économiques et sociales en rupture avec l’ancien 
(et encore actuel) modèle d’économie planifiée. La 
Chine doit donc s’adapter rapidement au changement et 
former des administrateurs, des cadres et des techni-
ciens qui connaissent les nouvelles réalités de la vie 
économique et sociale qui découlent de ces réformes et 
de son  entrée dans l’Organisation mondiale du com-
merce. La  Chine a donc recours à de l’expertise étran-
gère en ces domaines, soit à travers des programmes 
de coopération de type classique (aide étrangère) ou 

dans l’achat de formations 
spécialisées.  
 
En  1998, 1733 autorisa-
tions d’études au Canada 
ont été émises  aux étu-
diants chinois. En 1999, 
les autorisations d’études 
ont augmenté à 3800 et en 
2000, 7 427 étudiants ont 
reçu des autorisations 
d’études.  
 
L’éducation internationale 
s’est accrue en Chine du-
rant les 20 dernières an-

nées. Les institutions chinoises ont développé de plus 
en plus d’échanges  avec plus de 150 pays.  
 
Plus de 50% des diplômés du secondaire n’ont pas ac-
cès aux études supérieures en Chine à cause du man-
que de places disponibles. Selon les données du minis-
tère chinois de l’Éducation, seulement 10% des citoyens 
en âge de fréquenter des institutions d’enseignement 
supérieur (18-24 ans) sont en mesure de le faire. 
 
Le ministère de l’Éducation veut parvenir à un taux de 
15% en 2010. L’expansion rapide des places dans l’en-
seignement supérieur ne peut régler, à moyen terme, le 
manque chronique. Aussi, le gouvernement chinois re-
connaît la nécessité des études à l’étranger, même si 
cela représente une sortie de capitaux, et souvent une 
fuite de cerveaux.   
 
Le gouvernement chinois s’est doté d’une politique d’ap-
pui aux études à l’étranger en accordant des bourses 
d’études, mais également en ouvrant les frontières aux 

Shanghai 
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 étudiants chinois désireux de poursuivre à leurs frais 
leurs études à l’étranger.  
 
Au cours des 10 dernières années, plus de 300 000 
citoyens chinois ont étudié à l’étranger. Les destinations  
les populaires en ordre décroissant sont les États-Unis, 
le Royaume-Uni, le Canada, l’Australie, le Japon, la 
Nouvelle-Zélande, l’Allemagne et la France.  
 
Opportunités et défis pour les institutions post-
secondaires  
 
Les programmes conjoints qui offrent aux étudiants l’op-
portunité d’obtenir un diplôme canadien en complétant 
une partie des études au 
Canada et une partie en 
Chine deviennent de plus 
en plus populaires.  
 
À cause des nombreuses 
mises à pieds causées 
par la privatisation des 
entreprises d’États, il y 
a un intérêt croissant 
pour les programmes de 
formation technique ou 
professionnelle.  Il s’agit 
là d’une opportunité pour 
les collèges et les instituts 
techniques.  
 
Il existe un potentiel énorme dans le domaine des 
contrats de formation de groupe. Plusieurs compagnies, 
les gouvernements, les ministères et les institutions 
d’éducation sont intéressés à envoyer leurs employés à 
l’étranger pour de la formation courte s’étalant sur 6 
mois.  
 
Les besoins d’apprentissage  de la langue anglaise sont 
énormes, non seulement pour les étudiants mais aussi 
pour les professeurs. Bien qu’il soit difficile d’obtenir une 
autorisation d’études pour des programmes de langues, 
il y a énormément d’intérêt pour les programmes de 
moins de 3 mois, les programmes offerts par des pro-
fesseurs étrangers en Chine et les programmes d’an-
glais offerts en Chine pendant une période d’un an et 
complété par la suite à l’étranger afin d’obtenir un di-
plôme.   
 
L’éducation à distance est un marché en émergence. Le 
gouvernement chinois souhaite une mise à jour techno-
logique à cette fin.   
 
 

Ê 

ENTENTE DE COOPÉRATION ENTRE LA RÉPU-
BLIQUE POPULAIRE DE CHINE ET LE QUÉBEC  
 
Des bourses d'exemption offertes aux étudiants chi-
nois  de niveau collégial 
  
Une entente de coopération a été signée le 10 janvier 
dernier entre le gouvernement du Québec et le minis-
tère de l'Éducation de la République populaire de Chine. 
Cette entente prévoit l'attribution de 125 bourses 
d'exemption des droits de scolarité supplémentaires à 
des étudiants chinois. Ces bourses d'exemption sont 
offertes à des étudiants chinois inscrits au niveau uni-
versitaire et collégial. 

 
Pour sa part, la partie 
chinoise offre à la partie 
québécoise 15 bourses 
d'exemption des droits de 
scolarité et 6 bourses 
pour des stages de courte 
durée ou pour des études 
universitaires. Ces bour-
ses sont offertes à des 
étudiants, à des universi-
taires, à des cadres supé-
rieurs d'organismes para-
gouvernementaux ou pri-
vés, ou encore à des pro-

fessionnels de haut niveau désireux de mieux connaître 
la Chine ou la langue chinoise, ou d'acquérir une forma-
tion dans divers secteurs d'études ou de recherche. 
L'entente prévoit également la mise en place d'un pro-
gramme d'échanges d'assistants ou assistantes d'ensei-
gnements de langues.  
 
Serge Brasset, Président du Conseil d'administration de 
Cégep international a assisté à la cérémonie de signa-
ture de cette entente qui a eu lieu en présence du minis-
tre de l'Éducation du Québec M. Sylvain Simard et de 
l'ambassadeur de la République populaire de Chine, M. 
Ping Mei.  
 
Pour de plus amples détails sur l'entente, veuillez 
consulter le site du ministère de l'Éducation du Québec:  
http://www.meq.gouv.gc.ca/ens-sup/ens-univ/coop.asp 
 
 

 Ê 
 
 
 

Muraille de Chine 
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 VISITE D’UNE DÉLÉGATION LIBANAISE 
 
À l’invitation du ministère de l’Éducation du Québec et du 
ministre des Relations internationales, une délégation du 
Liban nous rendait visite en janvier. Cette délégation était 
composée de Mme Bouchra Adra, conseillère du Ministre 
de l’Éducation et de l’enseignement supérieur, chargée 
des relations extérieurs et de la coopération francophone, 
de Mme Leïla Fayad, présidente du Centre de recherche 
et de développement pédagogique et  de M. Youssef Dia, 
directeur général de l’enseignement professionnel et tech-
nique. 
 
Cette mission a d’abord permis d’examiner l’entente ré-
cemment conclue entre les gouvernements du Québec et 
du Liban en matière d’éducation et de culture. Le texte de 
cette entente 
est disponible 
sur le site Web 
de Cégep inter-
national. Cé-
gep internatio-
nal se réjouit 
que la forma-
tion technique 
soit reconnue 
aux fins de 
cette entente, tant pour l’accueil d’étudiants étrangers que 
pour les échanges de coopération. 
 
Cégep international a été étroitement associée à la visite 
de cette délégation. M. Youssef Dia a visité l’Institut mari-
time de Rimouski afin de s’en inspirer dans l’éventualité 
de la création d’une telle école spécialisée au Liban.  La 
délégation s’est aussi rendue au Collège Montmorency 
qui entretient, depuis deux ans, un partenariat avec la 
libanaise, la Fondation Al Kafâat. Une présentation du 
programme PERFORMA et de différentes initiatives visant 
la formation des maîtres a également eu lieu au Collège. 
 
Cégep international espère que des projets concrets de 
coopération pourront voir le jour avec des partenaires 
libanais. 
  
 

Ê 
 
 
CÉGEP INTERNATIONAL PARTICIPE À UNE REN-
CONTRE SUR L’ÉDUCATION EN AFRIQUE 
 
Grâce à ses contacts avec l’Institut panafricain pour l’édu-
cation au développement (IPED), Cégep international a 
pu participer à une importante conférence sur l’éducation 

en Afrique organisée par l’UNESCO en décembre à Dar-
es-Salaam en Tanzanie. Connue sous le nom de MINE-
DAF, cette conférence visait à faire le point sur la progres-
sion de l’éducation de base en Afrique. 

 
Force est de consta-
ter que les progrès 
sont encore lents et 
que l’objectif d’édu-
cation pour tous prô-
né par l’UNESCO  
est encore loin d’être 
atteint.  Les situa-

tions de conflit dans plusieurs pays d’Afrique et les diffi-
cultés pour remettre en place un système d’éducation 
après ces conflits ont été abordés de manière fort élo-
quente. 
 
En plus des représentants des gouvernements, des ONG 
africaines,  dont plusieurs organisations féminines, ont pu 
témoigner de leurs expériences et de leurs succès dans 
des projets menés à l’échelle communautaire. Voilà une 
note encourageante dans la marre des statistiques afro-
pessimistes! 
 
Le développement de la formation technique reste pour 
l’Afrique un objectif à l’horizon plus lointain.  Tout au long 
de la conférence, des pays comme l’Afrique du Sud s’en 
sont quand même fait  les défenseurs,  invoquant que les 
pays africains doivent viser le développement intégral de 
leur système d’éducation, incluant l’éducation supérieure. 
 
Une abondante documentation a été recueillie au cours 
de ces assises.  Les cégeps qui s’intéressent à l’Afrique et 
qui préparent des projets vers ce continent peuvent nous 
en faire la demande. Une liste des documents disponibles 
sera déposée sur le site Web de Cégep international. 
 
  

 Ê 
 

 
FORUM DES RESPONSABLES INTERNATIONAUX 
 
Le forum des responsables internationaux des cégeps 
s’organise. Instance plutôt informelle jusqu’à maintenant, 
le Forum sera désormais mieux intégré aux structures de 
Cégep international. 
 
Le forum est constitué des responsables internationaux 
des cégeps ayant une entente de service avec Cégep 
international. Il s’agit d’un regroupement favorisant une 
meilleure concertation et un échange d’informations sur 
des préoccupations communes liées à l’action internatio-
nale des cégeps. Il avise le conseil d’administration et 
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l’assemblée générale sur le plan de travail annuel et sur 
les  priorités de Cégep international. 
 
Le Forum s’est réuni en décembre dernier et a formé un 
comité de quatre personnes pour le représenter.  Il s’agit 
de Sylvie Lemay du Cégep de Trois-Rivières, Hélène 
Brassard du Collège Maisonneuve, Sylvain Benoît du 
Collège Montmorency et Richard Armstrong du Collège 
de Rosemont. 
 
La prochaine rencontre du Forum est prévue le 5 juin 
prochain. 
  
 

Ê 
 
 
RENOUVELLEMENT DU PROTOCOLE TRIENNAL 
AVEC LE MEQ 

 
Cégep international a signé son 
deuxième protocole d’entente triennal 
(2002-2005) avec le MEQ.  En plus 
de définir des modes de collaboration 
et d’échange d’information entre les 
deux parties, ce protocole assure à 

Cégep international un financement annuel de 100 000$; 
en contrepartie, Cégep international s’engage à assurer 
une part égale de financement provenant des cotisations 
des membres et autres sources d’autofinancement. 
 
Le renouvellement de ce protocole témoigne de la recon-
naissance du MEQ face à l’action regroupée des collè-
ges sur le plan international. 
 
  

 Ê 
 
 
UN COMITÉ DE TRAVAIL ACTIF 
 
Depuis octobre dernier, un comité de travail sur le ser-
vice de promotion des collèges et de recrutement des 
étudiants étrangers a été créé au sein de cégep interna-
tional. Il est composé de Réginald Lavertu, directeur gé-
néral, Collège de Rosemont, président du comité; Gene-
viève Gougeon, responsable du recrutement internatio-
nal, Cégep international, coordonnatrice du comité; Pie-
rette Bélanger, responsable formation continue, Collège 

de la région de L’Amiante; Christian Beaulieu, conseiller 
pédagogique, Collège Shawinigan et Yves Galipeau, 
directeur de la gestion des bourses et stages, Cégep 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 
 
Le mandat du comité se définit comme suit :  
 

♦ Clarifier le rôle des cégeps et celui de Cégep in-
ternational dans le processus de recrutement et 
d’accueil des étudiants étrangers;  

 
♦ Examiner  les problématiques reliées au recrute-

ment et à l’accueil et proposer des solutions; 
 
♦ Préparer un questionnaire à l’intention des direc-

teurs généraux des cégeps portant sur leur intérêt 
face au recrutement des étudiants étrangers et  
aux services souhaités de Cégep international; 

 
♦ Proposer un mode de fonctionnement et de finan-

cement pour un service de recrutement d’étu-
diants étrangers. 

 
Le comité s’est réuni à plusieurs reprises et remettra 
sous peu son rapport au conseil d’administration de Cé-
gep international. 
 
 

Ê 
 
 
PROJET D’ASSISTANCE TECHNIQUE EN TÉLÉ-
COMMUNICATIONS À COQUIMBO AU CHILI 
  

Cégep international, 
en partenariat avec 
le Cégep de Trois-
Rivières, a remporté 
un appel d’offre vi-
sant à apporter une 
assistance technique 
au Centre d’éduca-
tion et de formation 
de l’Université ca-
tholique du Nord du 

Chili à Coquimbo. Le projet a pour but de réviser un pro-
gramme en télécommunications selon l’approche par 
compétences. Ce centre de formation a été créé en 1999 
et offre présentement des  programmes de formation 

Université catholique du Nord du 
Chili, Coquimbo 
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technique dans les domaines suivants : informatique, 
prévention des risques, gestion, tourisme, production 
graphique, administration des entreprises, relations pu-
bliques. 
 
Le projet a maintenant franchi les étapes d’approbation 
de la Banque internationale de reconstruction et de dé-
veloppement (BIRF)-Banque mondiale et sera mis en 
oeuvre en avril prochain. Monsieur Denis Moreau, 
conseiller pédagogique au Service de formation continue 
du Cégep de Trois-Rivières assumera les tâches d’assis-
tance technique prévues dans le cadre de ce projet. Cé-
gep international fournira pour sa part l’encadrement 
administratif. 
 
Le Centre d’éducation et de formation technique de Co-
quimbo a déjà signifié à Cégep international son intérêt  
à développer des échanges étudiants avec les cégeps.  
 
 

 Ê 
 
 
UN PARTENARIAT AVEC FESTO DIDACTIC 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cégep international et la firme Festo ont posé les pre-
miers jalons d’une collaboration au niveau international. 
Festo, une compagnie multinationale implantée dans 52 
pays dont le siège social est en Allemagne,  se spécia-
lise en pneumatique, hydraulique et automatismes fai-
sant appel à la mécatronique (mécanique, électronique 
et informatique).  Elle compte parmi ses clients au Qué-
bec, une forte proportion des  cégeps et de commissions 
scolaires. Elle dispose également d’une division de for-
mation nommée Festo Didactic qui est l’entité plus parti-
culièrement intéressée à développer un partenariat avec 
Cégep international. 
 
Festo a proposé à Cégep international de lui faire profiter 
de ses contacts dans de nombreux pays pour faciliter un 
positionnement mutuel. Certains clients de Festo ont en 

effet besoin de conseils au niveau de l’élaboration de 
programmes techniques, expertise que Cégep internatio-
nal pourrait fort bien offrir. 

 
Aussi, Festo participe à un projet pilote en Algérie tou-
chant la réforme de programmes de formation technique 
dans sept filières (foresterie, automobile, mécatronique, 
eau, environnement, agroalimentaire, optique) avec le 
Ministère de la formation professionnelle. Des partenai-
res de Festo sont également être à la recherche de lieux 
de stages à l’étranger pour leurs étudiants, c’est le cas, 
par exemple, de l’Université de Santa Maria au Pérou.  
Grâce à son implantation en Allemagne, Festo peut aus-
si faciliter l’établissement de liens avec les responsables 
de l’éducation internationale dans certains États alle-
mands. 
 
 

 Ê 
   
   
MMMOBILITÉOBILITÉOBILITÉ   ÉTUDIANTEÉTUDIANTEÉTUDIANTE   

 
UN PARTENARIAT AVEC LE MEXIQUE AU 
CÉGEP DE SOREL-TRACY 
 
Le Cégep de Sorel-Tracy développe depuis quelques 
années des partenariats avec divers pays. Échanges 
d’étudiants et d’enseignants avec la France, stagiaires 
de pays du 
Maghreb, étu-
diants d’Asie et 
d’Afrique, for-
mation d’ensei-
gnants et d’étu-
diants à l’étran-
ger, réalisations 
de projets de 
d’ampleur va-
riée, support à l’implantation de collèges, voici quelques 
unes des réalisations de cette institution. De plus le Cé-
gep a mis sur pied en 2000 un organisme appelé Sorel-
Tracy International en partenariat avec la firme d’ingénie-
rie HBA afin d’établir des collaborations notamment lors 
de la présentation de projets internationaux. 
 
Cependant, selon les objectifs de son Plan quinquennal, 
le Cégep de Sorel-Tracy veut être un collège ouvert sur 
le monde, facilitant chez ses étudiants l’ouverture aux 
autres cultures et l’apprentissage des langues étrangè-
res. C’est pour ces raisons que le cégep a décidé dès 

Université de Guanajuato, Mexique 

Festo Didactic, Allemagne 



8 

 

l’automne 2001, d’identifier les partenariats possibles 
avec des institutions mexicaines plus particulièrement  
dans le cadre du programme en Sciences humaines. 
 
Après une analyse des diverses possibilités, l’Université 
de Guanajuato a été retenu comme le partenaire privilé-
gié, notamment à cause de son expertise dans le do-
maine des collaborations internationales, de la réputa-
tion de la formation dispensée, de ses liens avec des 
institutions canadiennes et québécoises, et de sa situa-
tion et environnement climatique et culturel. 
 
Une première rencontre a eu lieu à Guanajuato en juin 
2002, où les bases d’unes collaboration ont été jetées : 
échanges d’étudiants et d’enseignants, projets pédago-
giques et technologiques. Un échéancier a été élaboré 
et entente était prise pour la signature d’un accord gé-
néral de partenariat à l’automne. 
 
En septembre 2002, le Cégep de Sorel-Tracy était invité 
à participer à la 3e Semaine internationale de l’éducation 
qui se tenait à l’Université de Guanajuato, à laquelle 
participaient également 35 institutions de divers pays. À 
cette occasion était signé protocolairement l’accord gé-
néral de partenariat entre le Cégep de Sorel-Tracy et 
l’Université de Guanajuato. Une rencontre a également 
été tenue entre les représentants du Cégep et ceux du 
COEPES, l’association qui regroupe l’ensemble des 
institutions d’enseignement supérieur de l’État de Gua-
najuato, association à laquelle appartient l’Université de 
Guanajuato. 
 
Suite à cette rencontre, 17 institutions du COEPES ont 
décidé s’engager avec le cégep de Sorel-Tracy dans le 
cadre de partenariats internationaux. Au mois de no-
vembre, a eu lieu à Guanajuato, une mission visant à 
examiner concrètement des modalités d’arrimage avec 
ces divers partenaires, puis au mois de décembre, un 
accord était signé entre ces institutions mexicaines 
(dont plusieurs sont des instituts universitaires techni-
ques) et le Cégep. Les thèmes sont ceux évoqués pré-
cédemment: échanges d’étudiants et d’enseignants, 
projets pédagogiques et technologiques. 
 
Les travaux à venir consistent à établir plus concrète-
ment les modalités et les documents permettant de ré-
aliser des projets déjà abordés avec les différentes insti-
tutions. 
 
Nous voudrions souligner enfin la grande collaboration 

de nos partenaires du service des relations institution-
nelles internationales de l’Université de Guanajuato et le 
soutien du Ministère de l’Éducation. 
 
Source: Patrick Merrien, coordonnateur recherche et dévelop-
pement, Cégep de Sorel-Tracy 
 
 

Ê 
 
 
ÉCHANGES CÉGEP- IUT 

 
Noémie Massol est inscrite au Collège Montmorency en 
Techniques administratives, volet gestion des entrepri-
ses et des administrations, dans le cadre d'une en-
tente de mobilité académique signée entre le Collège et 
l'IUT Paul Sabatier de Toulouse. La durée de son séjour 
est d'une année académique complète et tous les cours 
seront crédités au programme de l'étudiante. En contre-
partie, deux étudiantes du Collège Montmorency sont 
actuellement à Toulouse inscrites au programme de 
Technique de commercialisation où les mêmes règles 
s'appliquent. Tout comme les étudiantes québécoises à 
Toulouse, Noémie Massol a réussi avec brio son pre-
mier semestre chez nous. Elle a accepté de nous livrer 
ce témoignage.  Depuis 2 ans, 10 étudiants des cégeps 
ont effectuée des séjours d’études en France dans le 
cadre des ententes Cégep-IUT. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Voilà déjà 5 mois que je suis au Québec. L’année der-
nière, j’ai décidé de participer à un échange entre mon 
Université en France et le Collège Montmorency. Mon 
idée première était de pouvoir découvrir non seulement 
un pays mais aussi une nouvelle culture. En réalité, j’ai 
trouvé ici plus que ça. 
 
Il est vrai qu’en arrivant je me sentais perdue. Je ne 
rêvais que d’avoir ma mère à mes côtés pour qu’elle 
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m’aide à faire toutes les démarches nécessaires. Mais, 
la distance faisant, ce n’était qu’illusion. C’est à ce mo-
ment-là que la grande aventure a commencé. J’ai ren-
contré beaucoup de personnes qui m’ont aidée, autant 
au niveau du Collège qu’à l’extérieur. Je les ai vues et je 
les vois encore, d’ailleurs, comme une «seconde fa-
mille». Grâce à eux, j’ai pu reprendre mes repères et 
donc commencer une nouvelle vie. Ces personnes m’ont 
également permis de visiter un peu ce si grand pays.  
 
Puis, les cours ont commencé. Là encore, j’ai trouvé des 
gens formidables en la personne de mes professeurs et 
des coordonnateurs de la technique dans laquelle j’étu-
die. Ils ont pris le temps de m’introduire auprès des au-
tres étudiants, de vérifier à ce que j’arrive à comprendre 
tous mes cours. J’ai également été mise à contribution 
pour donner parfois, des exemples ou des explications 
sur les différences différences entre le Québec et la 
France, ou tout simplement pour parler de mon pays. 
 
Je me suis aussi trouvée dans cette situation avec les 
étudiants qui habitent la même résidence que moi. Dans 
les premiers temps, j’étais le sujet de toutes les discus-
sions!. Les étudiants m’ont posé beaucoup de questions 
sur la France. Plusieurs en sont même venus à vouloir 
participer à un échange à leur tour. Ils ont aussi pris le 
temps de prévoir des visites, des «week-
end découverte». Ils m’ont fait découvrir les plats typi-
quement Québécois. Quant à moi, je leur ai aussi fait 
découvrir un peu de ma région, de mes traditions familia-
les. J’ai eu de nombreuses invitations pour aller passer 
le temps des fêtes avec eux.  
 
Pendant cette période que je pensais la plus dure à pas-
ser, grâce au Collège, j’ai pu rencontrer une famille Fran-
çaise qui m’a accueillie les bras ouverts. C’est en effet le 
Collège qui a pris le soin de me contacter pour me don-
ner les coordonnées d’un étudiant Français qui étudie au 
Collège. J’ai alors pu retrouver mes racines, les tradi-
tions françaises du temps de Noël et surtout … mon ac-
cent ! Et oui, en seulement quelques mois j’ai quelque 
peu perdu mon accent français au profit de l’accent qué-
bécois. Je me surprends même à parler en utilisant des 
expressions Québécoises ! J’ai alors pris le meilleur de 
ces deux cultures pour me forger ma propre «culture».  
 
Pour résumer mon expérience, je dirais que j’ai trouvé 
une seconde terre d’accueil. Si cela était à refaire je 
n’hésiterais pas une seule seconde. J’ai pu partager ma 
culture et en apprendre une autre. J’ai aussi découvert 
un pays. Cet échange ne peut être que bénéfique pour 

moi dans le futur autant sur le plan personnel que sur le 
plan professionnel. J’ai pris du plaisir à être ici sans ou-
blier pour autant mon but premier : l’obtention de mon 
diplôme. J’ai reçu un enseignement adéquat à ma spé-
cialité par rapport à la France en apprenant également 
les spécificités liées au Canada.  Je pense même déjà 
refaire cette expérience dans un ou deux ans alors que 
je ne suis même pas encore retournée chez moi. Toute-
fois, c’est uniquement grâce à l’encadrement que j’ai 
reçu de la part du Collège que je retournerais chez moi 
avec ce sentiment d’avoir appris plus ici qu’en étant res-
ter en France.   
 
 

Ê 
 
 
NNNOUVELLESOUVELLESOUVELLES   DUDUDU R R RÉSEAUÉSEAUÉSEAU   
 
ÇA BOUGE DU CÔTÉ DU SERVICE DE 
COOPÉRATION ET DE DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL À JONQUIÈRE 
 

Jean Murdock de 
Sciences humaines 
quiitera la région le 
28 janvier […] avec 
un groupe de 9 
é t u d i a n t e s  e t 
étudiants de 2e 
année du nouveau 
profil Ouverture sur 
le monde  dans le 
cadre du cours 
Engagement en 

milieu interculturel.  Destination?  Nouakchott, capital de 
la Mauritanie.  Pour la première fois en 6 ans, le groupe 
de stagiaires est composé d’étudiants qui suivent le 
cheminement complet du nouveau profil.  Organisé en 
collaboragtion avec la Direction générale de l’action 
sociale de Maurtanie, leur stage d’observation dans le 
milieu se déroulera au Secrétariat à la conditaion 
féminine de Mauritanie et auprès des travailleurs de rue. 
 
Nouveauté cette année: deux jeunes travailleurs de la 
région se joindront au gourpe.  Le représentant du Fonds 
d’entraide communautaire de Chicoutimi verra à étudier 
les possibilités de coopérative et de micro-crédit; quant 
au représentant de la Coopérative jeunesse de service, il 

Caravane de chameaux, 
Nouakchott, Mauritanie 
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 aura comme mandat d’évaluer les besoins locaux en 
fonction du nouvel objectif du stage qui est de tenter de 
développer des expériences de travail génératrices de 
revenus en lien avec les jeunes Mauritaniens. 
 
Source: Tiré du bulletin L’à-propos du Cégep de Jonquière, 
volume 7, numéro 2. 
 

Ê 
 
GROUPE COLLEGIA ET NEUF AUTRES COLLÈ-
GES S’ASSOCIENT POUR LANCER LE-
FORMATEUR.COM:   UNE EXPERTISE À EXPLO-
RER POUR DES PROJETS À L’ÉCHELLE INTER-
NATIONALE 

  
Groupe Collegia, le Service de 
formation continue du Cégep de 
Matane et du Cégep de la Gaspé-
sie et des Iles, s’associe aux servi-

ces de formation continue de neuf autres cégeps pour 
lancer Le-formateur.com, un nouveau service qui pénè-
tre en force le marché québécois de la e-formation  (e-
learning). 
 
Déjà actif dans le secteur de la formation en ligne avec 
l’école virtuelle interactive, Groupe Collegia poursuit 
ainsi le développement de son offre en e-formation en 
proposant à sa clientèle un ensemble de cours pouvant 
être complétés via internet et de manière autodidacte. 
Quarante-deux (42) cours comprenant plus de 300 mo-
dules de formation adaptés aux besoins des individus et 
des entreprises sont ainsi d’ores et déjà accessibles via 
le portail Le-formateur.com, à l’adresse Internet www.le-
formateur.com, ou via la vitrine virtuelle de Groupe Col-
legia à l’adresse www.collegia.qc.ca. 
 
Le directeur du développement de Groupe Collegia, 
monsieur Paul Thériault, a précisé que « ces 42 pro-
duits de formation proposent des contenus en bureauti-
que, en informatique, en graphisme, en conception, en 
animation et en dessin assisté par ordinateur avec les 
versions les plus récentes des divers logiciels en usage 
dans ces différents secteurs d’activité. Par ailleurs, cha-
que collège mettra à contribution ses expertises afin de 
développer de nouveaux cours et de nouveaux conte-
nus qui enrichiront graduellement l’offre de formation en 
ligne.» Notons que les produits déjà disponibles s’a-
dressent à diverses clientèles d’entreprises ou à des 
individus qui souhaitent s'initier ou se perfectionner 
dans ces domaines d’intervention et qu’après la réussite 
de leur formation, tous les participants reçoivent  une 
attestation de formation. 

 
La technologie d’enseignement utilisée se démarque de 
la concurrence par sa formule de tutorat proposant un 
formateur disponible par courriel ou par téléphone; son 
système de gestion des apprentissages (LMS) permet-
tant le suivi des apprenants; et sa formule de blocs 
d’apprentissages qui propose des modules facilitant la 
formation sur mesure souhaitée par les organisations. 
 
Humanis, le Centre de formation continue du Cégep de 
Chicoutimi, est l’instigateur du développement du projet 
Le-Formateur.com et de la création du réseau de collè-
ges qui distribuent sur tout le territoire québécois les 
cours disponibles sur Le-Formateur.com. Ces collèges 
sont les suivants : le Cégep Beauce-Appalaches, le 
Cégep Limoilou, le Cégep Marie-Victorin, le Collège de 
l’Outaouais, le Cégep régional de Lanaudière, le Cégep 
de Saint-Hyacinthe, le Collège de Sherbrooke, le Cégep 
Trois-Rivières ainsi que le Cégep de la Gaspésie et des 
Iles et le Cégep de Matane via leur service de formation 
continue commun, Groupe Collegia. 
 

Ê 
 
MOIS DE L’HISTOIRE DES NOIRS AU COLLÈGE 
FRANCOIS-XAVIER-GARNEAU 

 
Le Mois de l’Histoire des 
Noirs est devenu une 
tradition en Amérique du 
Nord depuis qu’il a été 
initié en 1925 aux États-
Unis par l’historien Carter 
G. Woodson. Au Cana-
da, c’est en décembre 
1995 que le Parlement a 
adopté une résolution 
faisant officiellement du 
mois de février, le Mois 

de l’Histoire des Noirs. Il s’agissait, à travers cette déci-
sion, de contribuer à faire connaître au public les riches-
ses et les réalisations des communautés noires au Ca-
nada et dans le monde. 
 
En 2002,  un groupe de professeurs a pris l’initiative 
d’engager le collège François-Xavier-Garneau dans 
cette tradition qui vient ainsi se greffer à une pratique 
institutionnelle fort ancienne axée sur l’ouverture au 
monde extérieur et à la diversité des cultures. Est-il né-
cessaire de rappeler, qu’aussi bien dans l’enseignement 
que dans la réalisation de nombreux projets de coopé-
ration internationale, le collège a fait ses preuves depuis 
de nombreuses années  et que sa compétence et sa 
notoriété sont aujourd’hui largement reconnues ? Cette 
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attention portée à l’Autre a même fini par prendre, dans 
notre collège, l’allure d’un véritable credo et se trouve 
inscrite en bonne place dans notre Projet éducatif. Ceci 
montre bien que l’intention qui anime la décision d’orga-
niser une série d’activités pour marquer l’édition 2003 du 
Mois de l’Histoire des Noirs est avant tout pédagogique. 
 
Cette série d’activités comportera trois volets qui porte-
ront sur les représentations de l’Afrique noire au Qué-
bec : un colloque, un volet musical et une exposition 
d’objets d’art et de réalisations de jeunes étudiants. No-
tre ambition est de mettre en présence différents types 
de discours et de langages et de susciter, par ces biais, 
l’intérêt et la curiosité des participants. 
 
Cette série d’activités comportera trois volets qui porte-
ront sur les représentations de l’Afrique noire au Qué-
bec : un colloque, un volet musical et une exposition 
d’objets d’art et de réalisations de jeunes étudiants. No-
tre ambition est de mettre en présence différents types 
de discours et de langages et de susciter, par ces biais, 
l’intérêt et la curiosité des participants. 
 
Il peut donc être intéressant de donner aux étudiants et 
au public l’occasion de s’interroger sur l’Afrique noire 
dans ses dimensions culturelles, politiques, économi-
ques et sociales. Notre souci, c’est d’aider les jeunes et 
le public à confronter ces représentations avec d’autres 
approches de l’Afrique noire et de les amener ainsi à se 
poser des questions.  
 
Partenaires et coorganisateurs 
 
Ses activités se dérouleront sous le patronage de l’U-
NESCO  et de nombreux partenaires collaborent à l’évé-
nement : 
 
la Chaire de Recherche du Canada en Histoire Compa-
rée de la Mémoire, l’Université Laval, Québec; la chaire 
CEERII de l’Université du Québec à Chicoutimi; la Ville 
de Québec; le Musée de la Civilisation de Québec; le 
Ministère des Relations avec les citoyens et de l’immi-
gration; l’Association étudiante et la coopérative étu-
diante du Collège François-Xavier-Garneau. 
 
Les activités se tiendront du 24 au 28 février 2003.   
 
Source: Joseph Djossou, Professeur au Département de philo-
sophie, Collège François-Xavier-Garneau: JDjossou@cegep-
fxg.qc.ca 
 

Ê 
 

SEMAINE DU DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL  
 
Depuis plus de 22 ans, les étudiants et le personnel du 
Collège Montmorency participent activement à des pro-
jets internationaux de différentes natures.  Dans les der-
nières années, cette implication s’est considérablement 
accrue pour faire de Montmorency l’un des chefs de file 
québécois en cette matière.  Ainsi, l’année scolaire 2001-
2002 aura vu quelque 21 projets touchant plus de 250 
élèves se réaliser dans 11 pays différents. 
 
Fruit d’une collaboration entre le bureau Montmorency 
International et les Services et activités étudiantes 
(SAE), cette première édition de la semaine du Dévelop-
pement international vient souligner l’engagement résolu 
du Collège envers l’action internationale et ses perspecti-
ves d’épanouissement,, d’échange, de partage et d’ou-
verture aux autres cultures.  Des activités, forums, kios-
ques, concerts ont eu lieu tout au long de la semaine du 
5 février. 
 

Ê 
 
DES ENSEIGNANTS DU ROYAUME-UNI EN VISITE 
DANS LES CÉGEPS 
 
Cégep international a été approché par la League for the 
exchange of Commonweath Teachers (www.lect.org.uk), 
organisme spécialisé dans les échanges internationaux 
provenant des pays du Commonwealth, afin d’accueillir 
une quinzaine enseignants venant d’Angleterre, d’É-
cosse et d’Irlande du Nord dans des cégeps au cours de 
la semaine du 17 février. Ces enseignants proviennent 
du  niveau des Further Education Colleges ou ensei-
gnent au niveau supérieur du secondaire. 
 
Leurs intérêts spécifiques lors de ces visites : l’utilisation 
des technologies de l’information dans l’enseignement, la 
formation générale versus la formation technique dans 
les programmes, les mesures en place pour favoriser la 
réussite des étudiants, le passage du secondaire au col-
légial, du collégial à l’université, les stratégies de recrute-
ment des collèges. 
 
Les collèges John Abbott, Montmorency, Champlain et 
Dawson recevront ce groupe de 15 personnes.  Une 
autre partie du groupe sera reçu par Éducation interna-
tionale et par  les commissions scolaires. 
 

Ê 
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PPPARTENAIRESARTENAIRESARTENAIRES   

 
L’OBSERVATOIRE SUR LA MONDIALISATION: 
C’EST PARTI! 
 
Créé à la fin de 2002 par le gouvernement du Québec, 
l’Observatoire sur la mondialisation lancera sous peu 
ses activités.  Celles-ci seront largement axées sur la 
recherche et sur la diffusion d’information.  L’observa-
toire devrait s’avérer un outil précieux pour les ensei-
gnantes et enseignants, pour les étudiantes et étudiants 
et pour toutes les personnes concernées par la mondia-
lisation et par  l’internationalisation de l’éducation.  Un 
site web sera bientôt lancé. En janvier, le premier minis-
tre du Québec  et la ministre des Relations internationa-
les annonçaient la composition du conseil d’administra-
tion de l’Observatoire. 
 
Quinze personnes de tous horizons et issues de la so-
ciété civile auront pour mandat de travailler à ce que 
l'Observatoire fasse «comprendre le phénomène de la 
mondialisation sous tous ses aspects» et qu'il fournisse 
«aux Québécoises et aux Québécois des informations 
fiables» qui leur «permettent d'en saisir les enjeux, d'en 
mesurer les conséquences et d'agir de façon éclairée 
en vue de favoriser une mondialisation maîtrisée et 
équilibrée, respectueuse des droits humains», tel que le 
définit le texte de la loi qui a été adoptée en novembre 
dernier. 
 
«L'Observatoire» constituera le plus intéressant «réseau 
des réseaux» qui soit. Les syndiqués, les jeunes, les 
environnementalistes, les gens d'affaires, les femmes, 
les chercheurs vont tous travailler ensemble, mettre en 
commun l'expérience acquise sur le terrain», a pour sa 
part déclaré la ministre Beaudoin. «Qui plus est, l'Ob-
servatoire est un outil au service de la population et l'un 
de ses principaux mandats est de diffuser l'information 
recueillie et d'organiser des activités de sensibilisation 
et de réflexion sur ce vaste et complexe sujet qu'est la 
mondialisation», a-t-elle complété. 
 
Source : Communiqué du MRI 
 
 

Ê 
 
 

CONCOURS CYERBERPORT: DATES LIMITES 
POUR L’INSCRIPTION 
 
La Fondation Asie-Pacifique, en collaboration avec 
l’UQÀM, Japan Airlines et le Club Aventure, propose 
aux étudiants du niveau collégial un concours d’écriture 
sur l’Asie. 
 
Le Grand prix est un voyage en Asie.  La date limite 
d’inscription est le 24 février 2003 et la date limite  pour 
l’envoi des textes est le 24 mars 2003.  Pour tous les 
détails sur le Concours et sur l’incription des étudiants, 
oonsultez :  http://cyberport.uqam.ca/francais/Concours/ 
index.htm. 
 
 

Ê 
 
 
JOURNÉES DU RÉSEAU FRANCE-QUÉBEC EN 
AGRICULTURE 
 
Le Lycée d’enseignement général et technologies 
agricoles de Tours-Fondettes, au nord de la ville de 
Tours, sera l’hôte des Journées du Réseau France-
Québec en agriculture du 14 au 16 avril prochains.  
Quelques représentants des cégeps offrant des 
programmes en agriculture et désireux de créer des 
liens avec les lycées français avaient participé à ces 
journées en mai 2001 à Quimper en Bretagne.  Ce 
réseau a, jusqu’à maintenant, été animé au Québec par 
les représentants des ITA.   L’invitation est  à nouveau 
lancé cette année.   
 
Pour plus d’information, veuillez communiqer avec M. 
Joël Magne: joel.magne@wanadoo.fr 
 
 

Ê 
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